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approchent de la terre du dehors , pour y aller croĩitre , & ſe multiplier : je ne ſgay

apres tout , ſi on ne ſeroit point aſſez bien fonde , pour leur donner quelque eſpe ↄe

de mouvement local .
En effet ceſt ſur le fondement des raiſons , qui me dẽterminent en faveur de Fat -

traction , que je trouve mon compte à laiſſer peu de racines aux Arbres que je plan -
te ; il n ' y a pas de doute que , ſi javois lieu de penſer que la ſeve , ſans avoir beſoin
d ' aucune action de la part des vegetaux , entraſt ſimplement dans les racines par
des trous , ou pores qu ' elle y trouvaſt ouverts ; comme il eſt certain que les Ar -
bres ont d ' ordinaire bèſoin de beaucoup de ſeve , je devrois croire que plus je leur
laiſſerois d ' anciennes racines , & plus aufſi laiſſeroisje douVertures capables de re -
cevoir cette ſeve , & d ' animer ces Arbres , & qu ' ainſi il en monteroit davantage
dans le corps de ceux , à qui j ; aurois laiſſe beaucoup deracines , que dans le corps
de ceux , à qui jen aurois laiſſè moins .

Ce qui pourtant eſt entierement contraite à mon experience , par laquelle je ſcay
ſeurement que quelque bon Arbre què ce ſoit , plant en bonne terre avec peu de

racines , & raiſonnablement courtes , il devient plus beau , &le devient en moins

de temps , qu ' un autre ẽgalement bon , planté à la mème heure , &dans une ter -
re ſemblable , à qui on aura laiſſẽ une grande quantité de racines , & toutes lon -

gues .
Il faut poſer cette experience pour un fondement certain & infaillible , je ne La -

vance qu ' aprés unè application de plus de trente annẽes , & dans laquelle ſans au -

cune prevention , je me ſuis totljours de plus en plus fortifis .

De là eſt venu que j ' ay etabiy cette maxime ; que plus on laiſſe de racines à un
Arbre en le plantant , & moins en fait il , & de moinsbonnes aprés ètre planté , &

que tout au contraire moins on luy en laiſſe , pourvũ qu ' elles ſoient bonnes , &

pallablement courtes , plus auſſi en fait il de nouvelles , & de mieux conditionnèes .

Voici à quoy j ' attribuẽ cette difference ſi notable , & ſi eſſentielle .

CHAPITRE VIII .

Reflexion ſar le prinbipe de vie dles plantes .

0
E poſe pour un autre fondement , qui me paròit certain , duquel jay cyrde -

vant parlé , & prẽtens c̃ - aprẽs en parler plus à fond ; cꝰeſt à ſcavoir que dans

chaque Arbre , & dans chaque Plante il y a un principe de vie , qui ſeul aidẽ ce -

pendant de toutes les circonſtances neceſſaires , Ceſt àdire de bonne terre , d ' hu⸗

midité ſuffiſante , des rayons du Soleil , &c . fait agir toutes lesparties de chaque
Arbre , &de chaque Plante : en ſorte que lArbre , Ou la Flante viennent inimau -

abord que ce principe vient à tre detruit , & qu' lils ſe con -
quablement à perir , d' ab

— 2 57 ive2
ſorvent auſſi avec toute la vigueur neceſſaire , pendant quil narriye aucune altera

tion à ce principe .
Or ce principe de vie n' a pas une mòme & ſemblable lituation dans toutes les plan -

tes ; en quelques : unesil eſt ſcituè dans cet Seil extericur de la plante , qui eſt le pre -

mier à paroitre hors de la terre , & àla diſtinguer des autres Vlantes , comme nous

voyonspat exemple aux Melons , aux Raves , & a toutos les Fleurs annuelles ;

oe promier cœil otẽ , tout Iibas de ces Plantes meufrt auſſi cO & ſans reſſource

A d' autres Plantes ileſt feulement dans les Bulbes , ou Oignonscomme aux

Tulipes , Jacintes ; Imperiales , Anemones
535

Ces ſortes de Plantes ne
593 uien
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riſlent que q
les numi

inſi cet Ceil

phar le froid , par
e , Ou qui Pecrale ;

ue ne laiſſe pas de

ſemence dans
branches de 0

Girxoff Ees jaunes,1 & 2 toutes ]
marcote .

Enfin àd' autres comme àtous les Arbres, tant ceux que nous appellons Frui -
tiers , que ceux qui ne le ſont pas , le principe devie me paroit ẽtre ſeulement en -tre la tige qui monte , & la racine qui decen d on a beau couper la tẽte , on a
beau racourcir les r- ines , pourveu qu' il marrive rien de fàeheux à Idroit ,

0li le fi6832 de ce ipe de vie , tants en faut que
lArbre en devienne

eoperatio contribuè à le faire repouſſer plus
à tige racourcie , qu ' aux extrémitea des raci -

liers, de gnafſiers , de Saules , d' lis , de
õautres qui preeunent allẽment de bouture „ Ou de

ejuger de endroit , oũ
ce principEtabliIl , IIreſt⸗autre choſe Aus g. avOir fait germer 1 exemple

des , ePe dudes graines de Meleons , de Laitués , & d' :
tageres , Oir veu

Jue , d nd elles ont etè ſufliſamei
echauftees erre , la ſubſtance , qui ẽtoit renfermee dans!les

& rare liẽe par cette chaleur humid
quent ſe contenir ny daus ſes coquilles , ny d⸗ans ſe 54 755ilIIStat une ou

ureParla partie , que ces noyaux , ou ces graines ont la plus POintue uation
que les uns , ou les autres ſetre uvent ; àil en ſort d' abord un

ede racine blanche afleꝛ2 groſſe à
bloportion du corps , d ' oũ elle ſort ,

cement de racine s ' allonge en dẽcendant vers le centre delaterre
ſe multiplie en d' autres mediocres racines , qui 15fent dans toute ſon -
devant qu'il paroiſle eucore quoy que ceſoit , 9 de monter versla ſutface

Mais enfin quand
cette racine s' eſt en quelque f facon aſſeꝛ E pour etre ca -

pable de nourrir latige del Abee dont ell fait le 0l dement ; pour lors du mẽme
endroit , d ' où nous P' avOns

eu
naitre

nous voyons , que pour donner
P555

8àla tige qui ſe prepare , ce noycu acheve de SOuvrit entieremenr ; &C' eſt pour ſors
que la tige commer nce à ſè prelenter, & àſortir du mẽme point doũ nous avonveu la racine prendre ſon origine ; enſuite ſecouruẽ de l ' action des racines , elle .monte inſenſiblement peręant au grand ẽtonnementde tout le monde lacondenſſi⸗tẽ , & la peſanteur de la terre , qu elle trouve en ſon chemin ; ſi bien quꝰ entin aubout de quelques jours hors de la ſuperficie de cette terre on dècouvre de petitesfeuilles , qui marquent preciſẽment Peſpece & lextremitẽ de cette tige ; & quand
olle a tant fait que de percer toute cette maſſe de terre , quipar fñ dutetẽ paroiſſoitdevoires oppoſe invinci iblement àla ſortie de feuilles ſitendres & ſi delilicates , pourlors elle croit quaſi à veuëd ' œil , & moi nte juſquꝰà faire ces Arbres ſi prodigieux ,
qui ẽtonnent preſque la nature eit meéme

epretens done que dans les plantesil Vaun dgertain principe de vie , & Ceſtce
que les Philoſophes nomment Vame

Vegetante ; & je pretens que ce principe devie
5 unagent nec deffaire & forcé ; de maniere quꝰ en de certains temnps il ne peutsꝰem -

agir Aisbtkernent , ny s empecher mẽme de ſuivre quelquefoisune deter⸗
1 Aue

exterieure , quel Phom - ne eſt capable de luy donner .
Mais pour GId il faut premierement ; que là partie des vegetaus , oð ſe faitla

prin -

U

E

ul prenne lech
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prineipale rẽſidence decce
9

4 5 Oit exemte de toutes ſortes d' infitmiten : il faut
d lieu due ce meu & animẽ par unne chaleur , qui ſoit

aut enfin que , ſi la plante ades racines , elle
Dit bonne , &ſuffiſamment humectée ;

t , je croy ètre obligè de dire que nous avons

—
Ell ſecon

—3
85

—ait ſaines
K&plac

pour m' explis quer plu
ici choſes eſſent

iege , An principe de vie doit ètre bien
conditi

4 chancres , de p urriture , de gelẽe. de ſechet2 —W facheux , il lera tout · à faitincapa able de profite
les Plantes ont beſoin , n' ẽtant plus en effet quun corps def
mẽ ; & peut - Etre entierement mort .

La ſeconde
Jue cette chaleur convenable do

la terre , que dans l'air, pa 0 lante
Schauffec 8ou animèes , comme il paroit à to Fenie „ Aar
Maronniers d ' lnde , aux Fr amboiſiers , aux Aſperges , 21 la plùpart des Plantes
Potageres , &c . & comme il p arolt patticulierement aux Oignons de Couronne

Imperiale, & de Tulipe , &c . Les uns
P⁰

duſſent leurs racines , &les autres leur
tige , ſans étre méme plante : dans terre ; & cela dans le temps qu on pourroit en
quelque fagondite que] inſtinct de la vegetation ſe r &veille daus ces plantes , c' eſt à
dire dans le mois d ' Aouſt

Certaines autres ſont d ' un temperamment plus froid , &plus difficile à mou -
voir , ainſi que nous le rema quons aux Meuriers , aux grainees d' If , de Cerfeuil

muſqué, Se celt es quifait qu 11 nefaut pas trops Etonner , ſi toutes les Plan -
tes n ' entrent pas en action dans un mème temps , quoy que la chaleur en ſoy ſe trou -
ve égale pour toutes , autant dans Lair , que daus la terre , & que par conſequent
en ce qui eſtde ſon fait , elle ſoit propre & ſuffiſante à les Echauffer & animer toutes

Salkmene⸗ Celt la differencc des temperammens , qui ſeule fait cette difference
actions promptes , ou tardives

1 troiſiẽme conſideration dui eſt ĩci à faire , eſt que laction de ce principe eſt
eſtrainte & limitẽe dans la circonference d' uncertain temps : en ꝗmelques Plantes

elle eſt plus longue , comme aux grands Arbres , & par ticulierement à ceux qu ' on

appelle Arbres verds , fFavoir Ifs , Eſpicias , Houx , &c . & aux Orangers pareil -

leme. 5 dans la plöpart deſquels Arbres elle na pretue an cunintervall le de ceſla -

„ ny l ' Hiyver ,en ſorte que ceite act/onſublſiſte tolljours en excercice ,

äncune des quatre conditions neceſſaires ne luy manque : en d ' autres cet -
On eſt plus courte , & ne pent ètre prolong Ce an delä des

termes qui ſuy ſont

eſe „ comme aux Laitues, BSis⸗ Tulipes, Anemones , jacintes , &c . leſ -
lles nẽont que peu de temps à paroitre en action , Kparoillent auſſi la plũpart
rtes quelques mois aprẽés qu ' elles ont donné de veritables marques de -

ntir à propos tant dans

àEtre promptement

non mlenlement ſaines , mais auſſi 80 a0
lamment humectée ; parce que , ſi premietement8 racines ont

„ de la ſechereſle , ou quelque grand défaut , ou ſi en ſecond lieu

elles ſont entourées diune terre qui ſoit meauva ſe, , ou 0 ou

enfin f la terre Etant veritablement bonne , elle manque de Lhumidité luy
Sonvient , en ces trois cas il ne ſe fera aucune 0 viſible de la part de ces -

O' eſt une verité aſſez de tout le monde, ſans quẽ' il ſc

Loir plus amplement établir ; nous en voyons de grandes preuye
Eſté , ſoit aux Atbres qui ſont en caiſſe , ſoit à ccur qui ſ

meꝛ; parce que ſi les uns &les autres viennent à manquer de
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laquelle ils ne peuvent agir, & qu' ils ſoient

baß
conſequent incommodeꝛ d ' une

chaleur exceſſive , ou d ' une ariditè mortelle : ils paroiſſent dabord comme paſ -
& moribonds ; mais il eſt vray auſſi qu ' on ne leur a pas ſi - tòt donnè le ſecours

i leur eſt neceſſaire ,c' eſt à dire de leau , ſoit par pluye , ſoit par arrotemens , que
jue en mème temps ils Eprouvent le mème changement , qu ' onvoit ſi ſouvent

arriver aux hommes , juand ils ſouffren it des dẽfaillances de cœur .
En effet comme ceuxcy de demy - morts qu' ils Eétoient , reviennent en ſanté ,

d ' abord par exemple , qu' ils ont pris quelque peu de vin , ou d' autre liqueur pre -
cieuſe , ce qui ſe fait, parce que la faculté nutritive venant à agir ſur cette nouvelle

nourriture , elle 8ein ſert utilement à racommoder tous les membres affligen , en
eur faiſant part à chacun du remede qui luy vient d ' arriver dans l ' eſtomac ; tout de16 icet

Arbre , qui etant en caiſſe , ou nouvellement planté , ſouffre de !
dilette dhumidite, n 'ꝯ eſt pas plũtꝰt ſecouru par la preſence de Peau , qui vient suil⸗
ler toutes ſes racines , & particulierement vers les extrémitez , qu auſſi - tõt le prin -
cipe de vie , qui ne ceſſe d ' animer ces mèmes racines , Penun qu' il eſt ſuffiſam -

ment cchauffè lesfait agirſur cette terre humectee , &de leur action prompte en
retire abondance de ſeve ; ſi bien que cette ſeve m ꝛontant, & ſe partageant dans
W8th ce qui compoſe l ' Arbre , tant branches & feuilles , que fleurs & fruits , elle
les remet tous dans le bon ẽtat , d ' od ils avoient commencè de ſortir au moment ,

5 —
faute dꝰhumiditẽ les racines avoĩentceſlẽ d agir .

Bien eutendu que cette ceſlation ne doit pas avoir etè trop longue , parce quꝰau -
trement elle ſeroit devenuè mortelle , le principe de vie ne pouvant abſolument
ſubſiſter , s' il n' a toùjours un peu d' humidité pour l ' entretenir ; & cette humidité
ne pouvant provenir que de Laction des racines , toutde méme que les longs &va -

ouiſſemens , oũd lesde , eeee longue s ſont dordinaire mortelles àl animal.
nretant Ppas pofſible qu' il faſſe longue vie lans nouvelle nourriture .

Bien entendu encore que les fleurs , les fruits , & les feuilles , qui ſont toutes
arties dẽlicates , & paſſageres , ont beaucoup pl 5 beſoin d ' un per cbetuel ſecours

de ſeve pour ſe maintenir dans leur étre , & daus leur beauté , que n ' ont pas les
Oignons , & les autres parties de PArbre , qui etant plus ſolides , & plus materiel -
les , ſe conſervent auſſi un aſſeꝛ long : temps en vie , quoy que les racines nefaſſent
aucune action qui leur ſoit ava

Or il faut tenir pour conſtant , qu' encore que la pluſpart dela ſeve , qui ſe pre -
Pare par ces racines , monte auxpartic õ ſuperieures delArbre , nean moins elle ne
les allonge pas toutes en tout

temps; quelquefois elle ne fait⸗ e que les forti -

2
2

fier imperceptiblement , les SrOlhir C&les mettre en ætat de faire de plus beaux Jets ,
d' abordd que la ſeve moutant en plus grande abondance , ſe trouvera ſuffiſante pour
faire les allongemens , ainſi que nous

Tee , aſſeꝝ ſouvent à certains redouble -

mens de ſeve , uife font dans les Solſtices , & les Equino ves d' Eſtẽ .
ſe prẽtens enfin , quec eſt ce princi pe de vie, qui ẽtant mu , & at

il le doit Stre ; ſert auſſi en meme tel Mps Aanimer encburager
viguèur à ces taciues, de maniere que leur action forte , ou10 dẽp
ment du mouvement , ou de! impreſſion forte , ou foible , qui leur vient de la patt
de ce principe ; & comme le fond de vigueur , ou d' activi ans ce r

ͤ

peen elt pas infini, mais ProPortionnè à la nature de l ' Arbre
qu' i

ai

partage neceſſairement dans toutes les racines qui en dépendent , & q
gir 5 ill ne toutes chacune ſelon Letenduẽ de ſon pouvHoir , comme etant au -

t inſtrumens , qui luy ſont neceſſairespour faire ſa fonction .

6 „ comme
Onner de la

Jentiete -

Ait

6‚
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